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LES CATACOMBES CHRETIENNES DE ROME

viron deux milles autour de Rome. 
Leur étendue est prodigieuse, non 
pas dans la superficie du sol entamé, 
mais bien dans la quantité de galeries 
creusées à différents niveaux, quel­
quefois à quatre ou cinq étages les 
unes sous les autres. La somme totale 
de toutes les lignes d’excavation re­
présenterait la longueur de l’Italie. 
D’après les légendes populaires, et 
même d’après l’opinion des savants, 
on a longtemps considéré ces cata­
combes comme toutes liées entre elles 
et formant un réseau non interrompu 
autour de Rome. Mais les conditions 
géologiques et hydrauliques du sol 
donnent un démenti formel à cette 
hypothèse, et ont imposé des limites 
infranchissables aux nécropoles sou­
terraines, qui sont restées séparées 
les unes des autres.”

La figure 1, qui représente le plan 
d’une catacombe, montre la disposi­
tion de ce genre de cimetière. Des 
galeries très étroites et remplies de 
tombeaux se croisent ensemble com­
me les rues d’une ville et donnent 
quelquefois accès à des chambres 
dans lesquelles se trouvaient égale-

Les catacombes étaient un lieu de sé­
pulture.—On y voit de véritables 
chapelles.—Les catacombes occu­
pent une zone de deux milles autour 
de Rome.—Description des cata­
combes et de leurs multiples salles. 
—Explications des symboles.

Peu d’années avant la naissance de 
Jésus-Christ, plusieurs milliers de 
Juifs furent transportés à Rome par 
suite des victoires de Pompée. Le 
terrain où était leur cimetière se 
trouvait sur les flancs d’une colline 
près du mont Janicule, et les premiers 
chrétiens qui vinrent s’établir à Ro­
me, étant absolument confondus avec 
les Juifs, furent inhumés dans le mê­
me terrain. Mais quand les chrétiens 
furent plus nombreux, ils eurent des 
cimetières particuliers, dont l’entrée 
était généralement dans le domaine 
de l’un d’eux. Le respect que les 
païens portaient aux morts pouvait 
transformer ces cimetières en asile les 
jours de persécution ; mais ils n’é­
taient point construits en vue de la 
célébration du service divin, et ils ont 
toujours été employés comme lieu de
sépulture. On y rencontre néanmoins ment des tombeaux. Le tombeau

chrétien des catacombes est une ni­
che juste assez spacieuse pour rece­
voir un cadavre, et disposée dans les 
parois latérales d’une longue galerie 
creusée dans le roc; chaque paroi re­
çoit plusieurs niches au-dessus l’une 
de l’autre, et les galeries elles-mê­
mes sont superposées.

On donne le nom de cubicula aux 
chambres dans lesquelles sont dispo-

de véritables chapelles ; on offrait 
d’ailleurs le sacrifice eucharistique 
sur le tombeau de ceux qui avaient 
versé leur sang pour la foi. Ges cime­
tières, qui sont tous creusés sous le 
sol, sans aucun monument extérieur, 
ont reçu le nom de catacombes. "Les 
cimetières des anciens chrétiens de 
Rome, qu’on appelle catacombes, dit 
M. de Rossi, occupent une zone d'en-
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